
LE -MONDE ILLUSTRE

-Eh! c'est là le côté délicat (lenma confidence.
-Voyons, je ne te trahirai pas.
-Je le sais bien. Ma tante Adèle désire que

je sois le mari de nia cousine Gleorgette. Et cette
enfant que j'aime profondément cependant, n'est
pas, ne sera jamais celle (lue j'ai entrevue au mi-
lieu des songes d'or de mnon adolescence.

-Alors, ne te marie ras avec elle. Du reste,
tu n'as que dix-huit ans, elle douze, et bien (le l'eau
passera sous les ponts en attendant que vous soyez
tous les <deux au nmoment d'aller devant le nmaire
et le cu ré.

-Oui, mnais si les désirs (le nia tante ne chan-
gent pas, si elle les inculque à sa fille, celle-ci
deviendra quand même et envers tout ia femme.

-Ahi !pourquoi ?
-Parce que ina tante m'a élevé comme une

mère, que j'ai contracté vis-à-vis d'elle une dette
de cSeur, d7honneur et (le reconnaissance, que ia
vie entière ne lui payera pas.

Si elle estime queje lois fai"e le bonheur (le sa
fille, si elle l'espère, si elle y comupte, mion (devoir
est (le lui donner pleine et entière satisfaction. Et
c'est ce que je ferai.

-Mêmýe en d<lpit (le tonigût

-Qu'est le goût, -Bentjain, devant le de-
voir''~

-Sais-tu que tu es un grand ceur Robert, et
que je t'admii'e.

-Tu exagéres, J'ai le sentiment le la recon-
n aissan ce, et. un gra.ndl amour pour celle qlui a été
aussi îmune pour moi que ina mrère morte, voilà
tout. A inia plae, tu feraiis commiie moi.

PBenijaiîî n'eut pas le temîps le répondre.
Unlée bruit se tît (derricre le massif au bord

duquel s'appuyait le banc oit étaient assis les (deux
amis, et sir Jonatlian parut.

Etait-il lai depuis lon gtemp~s ?..
Avait-il eintendlu leur conversation ? ...
Le jeune Pernîrroke (lui avait une gorande estimue

pour son professeur, et (lui répétait trè% haut qu'il
n'avat jam i enti, le îui <enanda.
-Ouil, répîondit franchiement M. Pieî-ce. Je

vous ai eîîteîîduîs causci' tous dleux, et j'ai voulu
savoir (le q1uoi vous parliez, c'est bien un~ peu le
droit d'un i maître, n'est-ce pas?

-Surtout dFun auii tel que vous, Mon cousin,ý
répondît Benjamnin.

Jonathan r-esta imipassible. Au bout dle quel-
ques secondes, il reprit:

-J'ai surtout entendlu les (leiicres par'oles (le
M. (le Sauves.

-Et qu'en <ites-vous
-Qu'il a <le beaux et nobles sentiments qu'il

devra tâcher (le garder toute sa vie.
-- Alors vous l'approuvez?
-- Certes, et de toute nîoî ânme.
Son gaîl (i gis bI)t*L-it d'un insouteinable

éclat. Il paraissait eni proie i nmrie'étiotion (lui
était loin de lui être habituelle, lui toujours Sein-
blable à une statue (le nmarbre.

Mais bieiit6t. le souvi riieii (l' ue M. Pierce
avait Suri'iiêii parut repr-error(c ses droits, car
la flanine (de sa prunelle s'éteigniit. sa physionoiiie
revêtit son, expression hIabituielle <le legnie îdf~
reuît, et ce fut le sa. voix pilus caliuîe que jamiais
qu'il lit à son 1par'enit

- Vous savez bien, Benj.aiin, quIle la satisfac-
tion <lu devoiir accoinîli est ce qui donne les
plus grandes joies en ce mîond<e

A par'tir le ce jour, la glace <dont s'entourait
l'Amér'icain ne fondit pas, loin (le là. On eut lit,
au contraire qu'il se conîcentrait en<ore davaiîtage,
si c'est possible, au-dedans le lui-mêème ni ais sa
sollicitude pour' ses <eux élè\-es, surtout pour
Robert, atugmtienta d'une façon évidente.

UTn jour (lue le fils <le Pierrîe était uin peu pâle,
Jonathain lui <it:

-Vous travaillez tr'op. L'excès eii tout est unu
défaut. Il faut vous distr'aire.

-- Coummîent înie parlez-vous ainsi, su' Joitathman,
demandla doucemenît Rober't. vous qui n'avez ja-i

qu'ils étaient, et découvrirent en effet un petit
domestique tenant par' la bride deux admirables
chievaux que M. Pierce doinnait aux jeunes' gens,
avec le gî'oonr et sa montur'e par'-dessus le imar'ché.

Ce fut une joie sans nom, et une r'econnaissance
infinie, cai' tous les exer'cices <lu corps passionnraient
Robert au moins autant (lue sont ami.

A <quelque temps le là Jonathan offrit à ses
élèves, un phaétoni, venîu à grands frais <îe chez
Binder à Par'is.

Puis un yacht à vapeur', une mîerveille, qu'ils
devaienit faire marcher' à tout' le rôle, touts les
deux, tantôt comme capitainie, tantôt comme ieca-
îîîcîen.

En dépit <le l'aff'ectioni qu'eussent dû faii'e pres-
seîîtiî' tous ces cadleaux, les r'enmercieenîts enthmou-
siastes qu'ils proî oquaienit paraissaient enînuyer
aItroceiuent l'aissocié le si' James.

-Bieni, bien, <isait-il <le cette voix sans iniflexion
qlui ar'rêtait sur le coup les pîlus chaudes expansions,
ti'avaîllez. je îne veux pas d'lautre reconnais-
sanece.

-Mais Rioberit suivait trop scruîîuleusenient ce
conseil à la lettr'e, <ai' un Joui', où il avait fait,
av-cc ej ii une loii<-ue promenade à cheval

porsecouer Un fort mial <le tête garié der'rièr'e
les équations et les .,-, il se sentit forteenît <coui'
bat urîé.

Mine Pcînbt'oke le forît à se mîettr'e au lit cii
r'entranît.

,T l omiiit très nial toute Ila nuit :une ièvre
violeete lui oniinit une cleur d'inîcend<ie; il
tour'nait, r'etoîurni'i an s soni lit, saiîs pouvoir
tî'oulvei' une positionî teniahîle.

Mais chaque fois qu'il se <dressait sur' ses, oreil-
lers, essa vaut (le secouet' l'assoupissemencit lourd
qui le teniit, tout peuplé <le cauchenuars et (le svi-

saiîspénibles, il vit su' Joniathian dcebmut dev ant
soli lit, liii pr'éseniit unne tasse ou untiverre daît11s
lesquels était le bi-envaige î'af'aîiluissat q (ui le
dés;ltéi'ait.

.Au Joui', le médecini vinit.
Le fils de Pierre était très inalbi<e :Ihiolme de

F'ar't redoutaiit une fièvre tvyphoïdle.
On éýloignia aussitô)t les, eîifanits de su' James, <t

Mille Peiibi'oke, eri femmite dév'oué qu'elle était,
sInstalla au clîieet dlu Jeune homnmei.

Mais elle î'y' de iieui'ait pas seule.
Pour' la pre<mire fois, depuis que l'usine étaiit

fondée, on vit Jonaithan Pier'ce aba ndonner ses
machines, ses commniiîides, ses ouvr'ier's.

Assis sut' un fauteuil, sans.janiais pr'oinoncer'unue
parole, c'était lui qlui veilltit a ce que tous les re-
nmèdes or'donniés par' le niédecin fussent sci'uîuleti-
sentîent pr'is pal'r Jober-t: lui qlui aérait la chiamtbre,
qui faisait sortit' les greîs inutiles, (lui redriessait le
.june hiommeicdanîs son lit; (lui airan 'geait les
drapts, et tout cela avec mie adresse le fenmmie, et
les attentions telles, qu'un pète seul eut pu les

tr'ouver, pour' un fils ar'demmiienit' ainlié.
Il lie tolérait per'sonnte tque' .iiîîe PVeiro nke a

tour' lu lit lu mialadle, et encore ....-

Qminît àluii, il sembîhlait être <le fer', et la1atgu
ne paraissait _)as ai-o<idlprise sur 'sa îigi'c lpet,'
sonne.

Mais uin soir', le mlédecin ein partant <lit
-M. de Saive.s est ar'iie-étu poinit cnliiiiaîiit

d1< la tîîala<lîe. La crise su1)rcme et <léisîî-e aurla
certainîemient lieu <ette nuit ; deniain mratini, il
scia morit ou sauve.

Quanîd'Mine Penihuroke et. api s ces parloles,
refernmé la porte sur' le iîîeccii <lui s'enr allait, elle
raIiieia tSes yeux sur' I'asso<'ié cde soit miar'i, et faillit
laisset'échapp('r tunicri.

Joîmatîra î, lpux'é à la dhmciiiée, le r'egar'dl ixe
et les lèvt'es toutes blanches, semtblait sur' le point
<le toimber' crisynoope.

Elle s'élança vers lui.
-0 mon cousin, 'c'tel, la v-oix tremblante1

le larmres, qu'av'ez-ous ..
_Trop peu <le chance, ent vérité '...Alit! ue

le tonnerre în'ci'sei. a'çnl îu',

Etait-ce bien lui lui avait parlé ainsi ?
-Maudit ? .... répéta la pieuse Américaine.

Pour'quoi ? Ce sera un grand, uit immense nmalhieur,
c'est sûr. Mais après tout, Robert n'est pas votre
fils. Et je ne comprendrais de telles par'oles de
mnalédiction et de colère que dans la bouche d',10l
père.

Les doigts de Jonathîan s'étaient si violemmilent
crispés -sur' le miarbre le la cherninée, que ses ong(les5
se cass~eet, et quelques-uns nhême se bor<lèrelit
<'un nmince filet rouge.

EtM.<l Sues qui inous l'aconfié ?....Qu

vi--il dît-e, si nous le laissons mnourir,',si loin de
Ili.... continua-t-il la voix sourdle, a peine dis-
tnîcete.

-M. le Sauves est un homme droit et juste
entr'e tous.

Si l-)ieýu lui cunioie cette ter'rible épreuve, il ell
tîOUi'ia peuttêtre le chagrin, mrais il îi'atiia jauuiatS
l'idée de ~nous iccuset' <e négligence, soyez-cii sur.

- Oi, î'épond<it sir Pierce en essayant le si
moniter' l'hotrrible émotion (lui le bouleversait tou-
Jours, iais Rlobert n'y sera plus . Atsitli
\-je pouvatit sauver' la slenne !..

Dicu, c( inite lisait l'excellente Mmene mîhii-oke,
m1ifige pa' s cette éova dabe<ouleur a
paru -e pière resté en France, Ilobei-t fut saivé.

Qmni< oit lui <it quels ai nient été ls lset
la s<)lIicit ide le Jonathman Pierce <lur'ait sa n)Ila-~
1li, eenelioiime voulut lui cen téntioîgnertit

IDe loini, il se sentait pour' ce dlév<ouré qu
<'~tta<iss5imidî(l<uelboni, un grîI-mdse-)iiiciît

dt'c'oi.un besoin inouï <le caresses, et le ter,-

- Autssitôt <lue je le ierrai e lsatil je Ill

î><iri<î à oitO coiu, ainsi que je le falisatis a1uti'efois
il\ iis le mon îpèr'e, et je lui expîrimer'ai touit ce

que mîonu etur renîfermte pour lui.
M aits quand Jonathan vint <lans la ciani'C <»ele

Roha-r't, quimn<lle jeuneIhorrmme viît la ptutelle
gfri.se le l'Amtéricain se fixer sut' lui tout*jours aus~'

îîuîsil, et miêmre - aussi dure, toutes' e )le
tesoî1Ir1 )itirs l'aband<onnèr'ent, et ce futit t pe'ine si

ses lè\vies piur'ent balbutier' quelques par'ole', con'
fuses, presque pats imtelligib1les.

-Bienl, bienîî . fit sit' Picice le sa vi sanis
riiflex in. Ne parlez pas <le reconnaissance, ilobert,
elle ntest pas <le ce miond<e.

-Cepetnidant '...
Vous êt<'s.heurie, ça se voit, puisquevOS

cr'oy'ez encore à quelque ces'. vivez pour dev-enul
le mnar'i le ivotre cousine, car <"est le <désit' le tous
les v'ôtr'es. Moi, a jouta-t-il d'un accent tout à fait
irîdll'ér'eitt, je lie vous réclamte pas dai%-antag-t"

tDepuis un instant, Riobert stupéinit, se dleiriari
dait si cet htomume aux paroles scpius tait'

îicîî celui <tue <dans sa fièvrme 14 vat1 ualer ie
veniir' autour' le soui lit le <l<uletu', si ttteIltif5 s

liîdécliifl'ralile il était, ind<échuiff'rahb'e il res(tE"'îU'
donc tou*Jours, saris se hîîrer' jamiais -... ,des

--Potur-tariit, lit-il au bout dle quelq1 ue~s seci)rdO
,u j e ions donne uinisolivenîit'le ces lieut-e
où \o<s s<irusrm'ornt sauvé, l'acecepter'ez-i 005 Si

Pier'-e '?

-Pott rqcnoi pias ? tDonniez toujour's, nou s -verl0l'
I bhîct prît sur' la cheminiée la pliotog ap Iic de

Pierre'<'(le Sauv'cs.
Il mtia soN-erît paru, lui <it-il, (lue vous '

sidériîez cette ima-e avec une certaine syil 1 î
gaie-iet si jaiîais vous arrivez à la faire Par

1ler', je suris be sûr qu'elle v-ous <ira la ,rofonde~
atlèctiubon ltée eut cet hîomime si loyal et si boit pour
v-ous, (lui ni'avez conser'vé à lui.

ïMais Jonathan, au lieu <le tendre la 111aij.1,et de

pr'eîî<r'e le portrait offet't par' Robert,' demteurart

dt'oit, les piceds riv-és au sol, le r'egardl fixe, -'bs

blanhes cequi chez lui était le seul nigleslèvre
le ses émo<tionssi ee

-Est-ce qlue vous allez mime refusersrPiic
<letutaridal ene hoimnie étnn",éaece silenice et


